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Lieu : Château de Versailles – Salles d’Afrique et de Crimée 

Dates : 12 octobre 2021 – 13 février 2022

Commissariat : 
Alexandre Maral, conservateur général du patrimoine et directeur du Centre de recherche du château de Versailles 
Nicolas Milovanovic, conservateur en chef au département des peintures du musée du Louvre

Environ 320 œuvres (peintures, arts graphiques, sculptures, animaux naturalisés)


Présentation

Aménagé en pleine campagne, au cœur de la grande forêt giboyeuse d’Ile-de-France, Versailles a favorisé le développement d’un nouveau rapport au monde animal. Cette exposition a pour ambition d’en explorer les contours, définis en trois sections principales : l’animal comme objet d’étude et de collection, l’animal comme attribut politique et référence symbolique, l’animal humanisé et cultivé pour sa valeur d’agrément.

Première partie : l’animal comme objet d’étude et de collection
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Par le nombre des espèces animales qui y sont rassemblées, la Ménagerie de Versailles s’impose comme une référence à l’échelle de l’Europe. Cette exposition fournit l’occasion d’évoquer le décor du salon octogonal. Les animaux de la Ménagerie serviront à Claude Perrault pour son Histoire naturelle, mais aussi aux dissections menées dans le cadre de l’Académie royale des Sciences, puis aux naturalisations menées à bien pour Louis XV (rhinocéros) et Louis XVI (couagga : espèce de zèbre aujourd’hui disparue). Par sa rareté et la beauté de son espèce, l’animal collectionné acquiert ainsi une valeur politique liée au prestige du roi collectionneur, en rivalité avec les autres souverains européens. 
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Les animaux exotiques de la Ménagerie forment une formidable collection dont le roi s’enorgueillit. À ce titre, ils constituent un réservoir d’inspiration pour les artistes. Des Flandres viennent les principaux portraitistes d’animaux que sont Pieter Boel et Nicasius Bernaerts. Les animaux de Boel et de Bernaerts servent de modèles aux lissiers qui tissent la tenture des Eléments, mais surtout celle des Maisons royales où les espèces exotiques apparaissent parmi les autres objets précieux des collections royales, dont le célèbre mobilier d’argent.
Les études si pleines de vie de Boel servent de point de départ à Charles Le Brun pour élaborer sa théorie de l’expression, mais aussi de l’intelligence animale.
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Par le biais des études de Boel et de Bernaerts, la ménagerie est aussi à l’origine de la remarquable école française de peinture animalière qui s’épanouit dans les premières années du XVIIIe siècle avec les peintures d’Alexandre-François Desportes, et qui parvient à maturité avec les chefs-d’œuvre de Jean-Baptiste Oudry au milieu du siècle.

Deuxième partie : l’animal symbolique et politique
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[image: \\archive-ddc\Archives\Service Expositions\Animaux\Photos oeuvres\Compiègne\399 - C 38707 Pompée et florissant DESPORTES.jpg]La chasse est une pratique quotidienne des rois de France : activité du roi de guerre en temps de paix, elle est conçue comme un entraînement et une manifestation de puissance et trouve sa place dans l’iconographie royale. Le choix de Versailles, à l’origine un relais de chasse, est à cet égard d’une grande importance. La chasse est très présente à Versailles, tant dans l’emploi du temps du souverain et de son entourage que des décors royaux, comme la série des portraits des chiens de Louis XIV et de Louis XV (présentés dans l’appartement privé du roi et à Marly et peints par François Desportes), ou encore la galerie des Chasses exotiques dans les cabinets de Louis XV. La tenture des Chasses de Louis XV est conçue par Jean-Baptiste Oudry pour le roi et tissée à la manufacture des Gobelins entre 1736 et 1750.
La nature symbolique et politique des animaux sauvages se déploie dans les décors intérieurs de Versailles. L’animal est alors sollicité pour prendre part à des programmes concernant le décor ou l’aménagement des grandes demeures et de leurs jardins. Ses dimensions symboliques, inspirées des histoires naturelles antiques et les bestiaires médiévaux sont revêtues de significations nouvelles, employées à une échelle sans précédent. Dans le décor de la Grande Galerie, le léopard peint par Charles Le Brun signifie le Stratagème militaire, tandis que l’aigle figure comme l’animal héraldique du Saint Empire germanique, ennemi du souverain. Ce discours est également employé dans les jardins, où les sculptures laissent une place importante à la figure animale, du Coq du Point du jour aux batraciens du bassin de Latone.
Un des bosquets les plus emblématiques des jardins, celui du Labyrinthe, est même intégralement composé d’animaux, plus de 330 à l’origine. Cette mise en scène de la Fable antique traduit une vision du monde, où l’animal est chargé d’exprimer un discours parfois politique, souvent moralisateur, toujours pédagogique. Cette exposition permettra de présenter au public les sculptures rescapées de ce bosquet.
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Troisième partie : l’animal humanisé et cultivé pour sa valeur d’agrément
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[image: ]Les animaux domestiques étaient partout présents à Versailles. Les appartements étaient encombrés de niches. De même, de nombreuses volières ont été installées dans les endroits les plus inattendus. Les animaux de compagnie agrémentaient le quotidien des petits princes, comme de nombreux portraits le rappellent, de Mlle de Tours par Mignard à Madame Royale par Vigée-Lebrun. Les souverains eux-mêmes s’entouraient de leurs animaux de prédilection, comme les chats de Louis XV et de Marie Leszczynska. Le lecteur de celle-ci, Paradis de Moncrif, est l’auteur de la première histoire des chats qui lui valut les quolibets de ses confrères à l’Académie.
Cette attention au monde animal a permis l’émergence d’une nouvelle sensibilité. À cet égard, Madame Palatine et Mme de Pompadour ont été des personnalités marquantes, prenant la défense de leurs animaux de compagnie qu’elles considéraient comme de véritables personnes. Mme de Pompadour a ainsi immortalisé ses deux épagneuls nains, Inès et Mimi, en les faisant graver et peindre. Ils ont été associés aux deux vertus que la marquise privilégiait auprès du roi : la constance et la fidélité. Inès et Mimi ont été transposées en porcelaine à la manufacture royale de Sèvres. 
Avec le développement du goût pour la pastorale, les animaux de ferme ont pris de plus en plus de place à Versailles, de la ménagerie de Trianon au hameau de Marie-Antoinette et à la laiterie de Rambouillet. L’attention qu’ils suscitent s’inscrit dans un courant plus large d’intérêt pour la nature, soutenu entre autres par le mouvement physiocrate.
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La cour de Versailles est ainsi à l’origine d’une meilleure compréhension du monde animal et surtout d’une évolution majeure de la sensibilité à son égard. Les chefs d’œuvre de la peinture, de la sculpture et des objets d’art présentés dans l’exposition en témoignent. Cette évolution s’oppose à la vision cartésienne de l’animal machine en ce qu’elle abolit la frontière homme-animal en humanisant les animaux. Elle se fonde sur un renouvellement du regard porté sur les espèces, dans toute leur variété, qu’elles soient exotiques, sauvages ou domestiques.
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